Commedia dell’arte sur le canevas de George Dandin
Comédiens:

Dandin: Arold, Angélique: Inès, M. De Sotenville: Johan, Mme de Sotenville: Anasthasia, 

Clitandre: Romain, Claudine: Anaïs, Lubin: Christopher
Acte I
I,1: Monologue de Georges Dandin: Il se lamente d’avoir épousé une noble qui le méprise, après l’avoir épousé pour sa fortune. Interrompu par le bruit de porte de sa maison.

I,2:  1er quiproquo: Dandin voit Lubin et Claudine sortir de chez lui au petit matin. Chorégraphie-Pantomime. Ils se séparent, après que Claudine lui a recommandé le secret sur la liaison de sa maîresse avec son maître à lui. Claudine sort côté jardin. Dandin demande à Lubin ce qu’il venait faire là. Celui-ci lui dévoile, sans savoir qu’il parle au mari trompé, qu’il a été envoyé par le vicomte Clitandre auprès de sa femme pour lui demander un entretien, qu’elle a accepté. Lubin s’intéresse par la même occasion à la servante Claudine. Pendant ce dialogue: lazzi: Dandin exprime la bonhommie et la curiosité lorsqu’il parle à Dandin, et la colère lorsqu’il regarde le public. Lubin sort côté jardin.
I,3: Monologue de Dandin: Le mari cocu laisse éclater sa colère. Il déplore le fait d’avoir épousé une femme dont la condition est supérieure à la sienne, car il ne peut rien contre elle. Il décide d’aller chercher ses beaux-parents pour se plaindre auprès d’eux de la conduite de leur fille... Quand ceux-ci arrivent.
I,4: George Dandin essaie de se plaindre, auprès de ses beaux-parents, de l’infidèlité d’Angélique. Mais ceux-ci ne cessent de l’interrompre, pour lui dire comment l’on doit s’adresser à des nobles. Lazzi: Il les appelle: “beau-papa, belle-maman”, “Monsieur, Madame”, “M. De Sotenville et Mme de Sotenville” et enfin: “M. Le Baron, Mme la Baronne”. Et lorsqu’il commence son récit, il parle de “Ma femme”, “mon épouse”, “Angélique”, “Votre fille” Ils finissent par l’écouter, en bondissant ensemble à chaque fois qu’il dit le mot “cocu” (lazzi) et par lui promettre de venger son honneur s’il dit vrai. Arrêt sur image: Dandin et les de Sotenville se mettent en marche vers la maison de Dandin. Leurs visages exprime la soif de vengeance et l’orgueil. Bruits: “Oh! Ma douce Angélique!” “Oh! Mon tendre Clitandre!”... Ils paraissent à la fenêtre.  Claudine vient avertir Angélique et Clitandre qu’ils doivent se séparer. Au moment où Clitandre se met en marche pour quitter la maison de Dandin, celui-ci et ses beaux-parents se remettent à jouer. Ils se rencontrent et s’arrêtent pour se saluer, avec naturel.

I,5: M. De Sotenville racle les fonds de tiroirs pour impressionner le Vicomte Clitandre en étalant ses maigres titres de noblesse: “L’arrière-grand-oncle du grand-père de ma mère était le comte du Marais de Villiers...”  Mais ce dernier est amusé, car M. De Sotenville n’est qu’un simple baron. Il lui suffit de le flatter pour être innocenté. 

I,6: Devant G.Dandin, Angélique et Clitandre jouent la comédie. Elle, fait semblant d’être outrée qu’on ait pu la soupçonner d’infidélité. Lui, demande à G.Dandin de lui présenter des excuses. M. De Sotenville obtient à grand peine qu’il les lui fasse. En retrait, Angélique et Clitandre échangent des regards amoureux que seul Dandin voit, en bouillonnant, tandis que les de Sotenville n’y voient que du feu. Les de Sotenville sortent côté cour, Angélique rentre chez elle, en claquant la porte. Les de Sotenville et Clitandre sortent côté cour.

I,7: 3ème monologue de G.Dandin: il veut trouver un moyen de prouver à ses beaux-parents que sa femme le trompe réellement. Claudine et Lubin entrent côté jardin, se querellant tendrement, au moment où Dandin rentre chez lui.
Acte II
II,1: Claudine commence par faire des reproches à Lubin qui n’a pas su tenir sa langue. Mais il l’interrompt pour la demander en mariage: “Quand je vois tes yeux... Quand j’entends ta voix...” Elle accepte à condition qu’il ne soit point jaloux, et qu’il lui laisse sa liberté. Il essaie aussitôt d’obtenir d’elle un baiser, en guise d’accompte, mais elle le repousse. Au moment où elle s’apprête à aller trouver sa maîresse, pour lui remettre un billet, elle la voit sortir avec son mari. Elle sort côté cour avec Lubin.

II,2: G.Dandin sort de chez lui avec Angélique. Il fait l’éloge du mariage à Angélique, lui rappelant les devoirs de la bonne épouse, tout en reprochant à sa femme de le mépriser pour son rang. Angélique lui reproche sa jalousie, et elle lui rappelle qu’il ne lui a pas demandé son consentement pour l’épouser: ce sont ses parents qui l’ont épousé. Elle lui dit qu’elle souhaite, pour lui apprendre à se méfier d’elle, se laisser faire la cour. Il préfère partir plutôt que de la gifler. Il sort côté cour.

II,3: Claudine, qui arrive côté jardin, suivie de Lubin, remet à Angélique un billet de Clitandre qui la ravit. Angélique se retire dans sa maison pour lui répondre.

II,4: Clitandre, qui arrive côté jardin, remercie Lubin et Claudine pour leurs services, et il paie cette dernière. Lazzi de la main tendue vers la bourse. Elle lui promet alors de lui arranger un rendez-vous avec sa maîtresse. Claudine rentre dans la maison, et fait aussitôt signe à Clitandre de la suivre..

II,5: 2ème quiproquo: Lubin reproche à Dandin, qui arrive côté cour, d’avoir trahi le secret (I,2) Il ne peut pourtant s’empêcher de lui en dévoiler un nouveau: le vicomte a donné de l’argent à Claudine qui l’a mené chez sa maîtresse, ils sont en ce moment ensemble. On entend des exclamations de Clitandre et Angélique, au moment où Lubin part, côté cour. Dandin, furieux, écoeuré, tend l’oreille.

II,6: 4ème monologue de G.Dandin. Il préfère ne pas rentrer chez lui, afin de ne pas faire fuir Clitandre. Il part alors, côté cour chercher ses beaux-parents, afin de surprendre sa femme en flagrant délit d’adultère. Il tombe nez à nez avec les de Sotenville, qui arrivent côté cour.

II,7: G.Dandin parvient à grand peine à expliquer à ses beaux-parents que Clitandre est chez lui avec Angélique. Ils lui promettent de la renier s’il dit vrai. Arrêt sur image: Dandin et les de Sotenville se mettent en marche vers la maison de Dandin. Leurs visages exprime la soif de vengeance et l’orgueil. Bruits: “Oh! Ma douce Angélique!” “Oh! Mon tendre Clitandre!”... Ils paraissent à la fenêtre.  Claudine vient avertir Angélique et Clitandre qu’ils doivent se séparer. Au moment où Clitandre se met en marche pour quitter la maison de Dandin, celui-ci et ses beaux-parents se remettent à jouer.

II,8: Au moment où ils allaient se faire surprendre par les parents d’Angélique, celle-ci se met à jouer la comédie: elle fait semblant de repousser les avances de Clitandre. Les parents de la jeune femme sont très satisfaits de la scène à laquelle ils assistent, car leur honneur est sauf. Ils souhaiteraient que G.Dandin la complimente pour sa fidélité. Le mari cocu est désespéré, et il prie pour parvenir un jour à prouver qu’il a raison de se plaindre. Il rentre chez lui.

	Jurons: Morbleu! Parbleu! Corbleu! Palsembleu! Diantre! Morguène! Testiguiéne! J’enrage! Bagatelles! Fi! Ouais! Paix! De grâce! Ô ciel!Tout beau! Doucement!

Dandin, parlant d’Angélique: Pendarde de femme! Traîtresse! Scélérate! Ma carogne de femme! Mon effrontée! Madame la coquine! Méchante carogne! Coquine de femme!

Colin, parlant de Claudine: ma mie, la farouche, la vilaine qui est sauvage, beauté rude ânière

M. Et Mme de Sotenville à Dandin: vous puez le vin à pleine bouche! Votre haleine est empestée! Vous m’engloutissez le coeur! Retirez-vous! Ne m’approchez pas! Parlez de loin! 

Coquin! Maraud! Faquin! Butor de pieds plats ridicules! 


Changement de comédiens
Dandin: Bader, Angélique: Angélique, M. De Sotenville: Johan, 

Mme de Sotenville: Anasthasia, Clitandre: Jonathan, Claudine: Anaïs, Lubin: Lionel, Colin: Nicolas
Acte III
III,1: La nuit. Bruits de grillons, hiboux... Clitandre et Lubin échangent des banalités à propos de la nuit, sur un ton philosophique / ironique. Ils arrivent à la maison de Dandin. Clitandre a emmené Lubin afin qu’il s’entretienne avec Claudine pendant qu’il rencontrera Angélique.

III,2:  3ème Quiproquo nocturne: Lazzi: Clitandre prend Claudine pour Angélique, et Lubin prend Angélique pour Claudine. Ils se reconnaissent. Angélique affirme que son mari ronfle, et va s’asseoir au fond du théâtre avec Clitandre. Lubin cherche Claudine (qui sort côté cour)...

III,3: ...mais il tombe sur Dandin, qui sort de chez lui, qu’il prend pour Claudine. 4ème quiproquo: Lubin se moque du jaloux Dandin, qu’il croit en train de ronfler pendant que sa femme le trompe. Il est très amusé, et au moment où il s’apprête à baiser sa “petite menotte”, il reçoit une gifle. Dandin demande alors “Qui va là?” Ce qui fait fuir Lubin, de peur, côté cour. Dandin appelle Colin.

III,4: Colin arrive côté jardin. Lui et Dandin se cherchent dans l’obscurité. Lazzi. Dandin s’énerve car il est pressé: il veut l’envoyer chercher ses beaux-parents, afin qu’ils surprennent leur fille en flagrant délit d’adultère.

III,5: Angélique à la fenêtre, salue déjà Clitandre, dépité de devoir la quitter si tôt. (Dandin se cache contre le mur de la maison) Clitandre essaie de la convaincre de rester, à travers des propos enflammés, mais elle repousse ses avances. Clitandre est jaloux de Dandin, mais Angélique lui explique qu’il n’a rien à craindre, expliquant que son mariage a été forcé, et qu’elle n’a aucune considération pour son mari. Dandin entend ses paroles, qui le blessent. Clitandre critique cette mésalliance. Claudine sépare les deux amants, car il est tard. Tandis qu’elle accompagne les deux amants dehors, Dandin se faufile dans la maison, et ferme le verrou derrière lui. Clitandre sort côté cour, et les deux femmes restent devant la maison.

III,6: Au moment de rentrer, Claudine et Angélique s’aperçoivent que le verrou a été fermé de l’intérieur. Elles appellent Colin, mais c’est Dandin qui paraît à la fenêtre. Il les nargue, et reproche à sa femme son galant entretien, annonçant que ses parents ne vont pas tarder à arriver. Angélique est bouleversée, elle tente de convaincre son mari de lui ouvrir. Elle dit regretter ses paroles et agissements. Elle supplie “son pauvre petit mari” d’ouvrir et lui demande pardon.  Elle évoque son jeune âge et leur mariage forcé comme une excuse, et réclame sa clémence, affirmant que s’il se montre bon, elle finira certainement par l’aimer. Dandin est ferme dans son refus. Elle annonce alors son désir de se suicider, en brandissant un couteau, pour le faire accuser. Il est très amusé. Elle feint alors de se suicider. Paniqué, Dandin se précipite dehors pour secourir sa femme. Les femmes s’enferment dans la maison. Dandin, furieux, se retrouve pris au piège. Elles le traitent d’ivrogne.

III,7: M. Et Mme de Sotenville arrivent de cour, en chemise de nuit. Angélique leur demande de punir l’insolence de son mari, lui reproche ses injures, son ivrognerie. Claudine appuie sa plainte, lorsqu’elle demande à être délivrée d’un si malhonnête homme. Les de Sotenville reprochent à Dandin de “puer le vin à pleine bouche”, et l’empêchent de se justifier. M. De Sotenville exige que Dandin présente des excuses à sa femme, puis il explique à Angélique qu’une séparation ne pourrait se faire sans grand scandale. Elle devra encore supporter son mari, après ses excuses. Elle est contrainte d’obéir à son père. Dandin, à genoux, répète mot à mot sa phrase d’excuses. Après quelques menaces, M. De Sotenville prend congé, côté cour, en disant: “Et nous, mamour, allons nous mettre au lit.”
III,8: Dernier monologue de Dandin. Il renonce à lutter, disant qu’il ne lui reste qu’à mourir. Il rentre chez lui, tête baissée. RIDEAU.

Canevas / Résumé de George Dandin
Acte I
I,1: Monologue de Georges Dandin: Il se lamente d’avoir épousé une noble qui le méprise, après l’avoir épousé pour sa fortune.

I,2:  1er quiproquo: Dandin voit Lubin sortir de chez lui au petit matin. Il lui demande ce qu’il venait faire là. Celui-ci lui dévoile, sans savoir qu’il parle au mari trompé, qu’il a été envoyé par le vicomte Clitandre auprès de sa femme pour lui demander un entretien, qu’elle a accepté. Lubin s’intéresse par la même occasion à la servante Claudine.

I,3: Monologue de Dandin: Le mari cocu laisse éclater sa colère. Il déplore le fait d’avoir épousé une femme dont la condition est supérieure à la sienne, car il ne peut rien contre elle. Il décide d’aller chercher ses beaux-parents pour se plaindre auprès d’eux de la cnduite de leur fille... Quand ceux-ci arrivent.
I,4: George Dandin essaie de se plaindre, auprès de ses beaux-parents, de l’infidèlité d’Angélique. Mais ceux-ci ne cessent de l’interrompre, pour lui dire comment l’on doit s’adresser à des nobles. Ils finissent par lui promettre de venger son honneur s’il dit vrai.

I,5: M. De Sotenville racle les fonds de tiroirs pour impressionner le Vicomte Clitandre en étalant ses maigres titres de noblesse. Mais ce dernier est amusé, car M. De Sotenville n’est qu’un simple baron. Il lui suffit de le flatter pour être innocenté.

I,6: Devant G.Dandin, Angélique et Clitandre jouent la comédie. Elle, fait semblant d’être outrée qu’on ait pu la soupçonner d’infidélité. Lui, demande à G.Dandin de lui présenter des excuses. M. De Sotenville obtient à grand peine qu’il les lui fasse.

I,7: 3ème monologue de G.Dandin: il veut trouver un moyen de prouver à ses beaux-parents que sa femme le trompe réellement.

Acte II
II,1: Claudine commence par faire des reproches à Lubin qui n’a pas su tenir sa langue. Mais il l’interrompt pour la demander en mariage. Elle accepte à condition qu’il ne soit point jaloux, et qu’il lui laisse sa liberté. Il essaie aussitôt d’obtenir d’elle un baiser, en guise d’accompte, mais elle le repousse.

II,2: G.Dandin fait l’éloge du mariage à Angélique, tout en reprochant à sa femme de le mépriser pour son rang. Angélique lui reproche sa jalousie, et elle lui rappelle qu’il ne lui a pas demandé son consentement pour l’épouser: ce sont ses parents qui l’ont épousée. Elle lui dit qu’elle souhaite, pour lui apprendre à se méfier d’elle, se laisser faire la cour. Il préfère partir plutôt que de la gifler.

II,3: Claudine remet à Angélique un billet de Clitandre qui la ravit. Elle se retire pour lui répondre.

II,4: Clitandre remercie Lubin et Claudine pour leurs services, et il paie cette dernière. Elle lui promet alors de lui arranger un rendez-vous avec sa maîtresse.

II,5: 2ème quiproquo: Lubin reproche à Dandind’avoir trahi le secret (I,2) Il ne peut pourtant s’empêcher de lui en dévoiler un nouveau: le vicomte a donné de l’argent à Claudine qui l’a mené chez sa maîtresse.

II,6: 4ème monologue de G.Dandin. Il préfère ne pas rentrer chez lui, afin de ne pas faire fuir Clitandre. Il part alors cherche ses beaux-parents, afin de surprendre sa femme en flagrant délit d’adultère. 

II,7: G.Dandin parvient à grand peine à expliquer à ses beaux-parents que Clitandre est chez lui avec Angélique. Ils lui promettent de la renier s’il dit vrai.

II,8: Au moment où ils allaient se faire surprendre par les parents d’Angélique, celle-ci se met à jouer la comédie: elle fait semblant de repousser les avances de Clitandre. Les parents de la jeune femme sont très satisfaits de la scène à laquelle ils assistent, car leur honneur est sauf. Ils souhaiteraient que G.Dandin la complimente pour sa fidélité. Le mari cocu est désespéré, et il prie pour parvenir un jour à prouver qu’il a raison de se plaindre.

Acte III
III,1: La nuit. Clitandre et Lubin échangent des banalités à propos de la nuit, sur un ton philosophique / ironique. Ils arrivent à la maison de Dandin. Clitandre a emmené Lubin afin qu’il s’entretienne avec Claudine pendant qu’il rencontrera Angélique.

III,2:  3ème Quiproquo nocturne: Clitandre prend Claudine pour Angélique, et Lubin prend Angélique pour Claudine. Ils se reconnaissent. Angélique affirme que son mari ronfle, et va s’asseoir au fond du théâtre avec Clitandre. Lubin cherche Claudine...

III,3: ...mais il tombe sur Dandin, qu’il prend pour Claudine. 4ème quiproquo: Lubin se moque du jaloux Dandin, qu’il croit en train de ronfler pendant que sa femme le trompe. Il est très amusé, et au moment où il s’apprête à baiser sa “petite menotte”, il reçoit une gifle. Dandin demande alors “Qui va là?” Ce qui fait fuir Lubin, de peur. Il appelle Colin.

III,4: Colin et Dandin se cherchent dans l’obscurité.  Dandin s’énerve car il est pressé: il veut l’envoyer chercher ses beaux-parents, afin qu’ils surprennent leur fille en flagrant délit d’adultère.

III,5: Angélique salue déjà Clitandre, dépité de devoir la quitter si tôt. Il essaie de la convaincre de rester, à travers des propos enflammés, mais elle repousse ses avances. Clitandre est jaloux de Dandin, mais Angélique lui explique qu’il n’a rien à craindre, expliquant que son mariage a été forcé, et qu’elle n’a aucune considération pour son mari. Dandin entend ses paroles, qui le blessent. Clitandre critique cette mésalliance. Claudine sépare les deux amants, car il est tard.

III,6: Au moment de rentrer, Claudine et Angélique s’aperçoivent que le verrou a été fermé de l’intérieur. Elles appellent Colin, mais c’est Dandin qui paraît à la fenêtre. Il les nargue, et reproche à sa femme son galant entretien, annonçant que ses parents ne vont pas tarder à arriver. Angélique est bouleversée, elle tente de convaincre son mari de lui ouvrir. Elle dit regretter ses paroles et agissements. Elle supplie “son pauvre petit mari” d’ouvrir et lui demande pardon.  Elle évoque son jeune âge et leur mariage forcé comme une excuse, et réclame sa clémence, affirmant que s’il se montre bon, elle finira certainement par l’aimer. Dandin est ferme dans son refus. Elle annonce alors son désir de se suicider, en brandissant un couteau, pour le faire accuser. Il est très amusé. Elle feint alors de se suicider. Paniqué, Dandin se précipite dehors pour secourir sa femme. Les femmes s’enferment dans la maison. Dandin, furieux, se retrouve pris au piège. Elles le traitent d’ivrogne.

III,7: M. Et Mme de Sotenville arrivent en chemise de nuit. Angélique leur demande de punir l’insolence de son mari, lui reproche ses injures, son ivrognerie. Claudine appuie sa plainte, lorsqu’elle demande à être délivrée d’un si malhonnête homme. Les de Sotenville reprochent à Dandin de “puer le vin à pleine bouche”, et l’empêchent de se justifier. M. De Sotenville exige que Dandin présente des excuses à sa femme, puis il explique à Angélique qu’une séparation ne pourrait se faire sans grand scandale. Elle devra encore supporter son mari, après ses excuses. Elle est contrainte d’obéir à son père. Dandin, à genoux, répète mot à mot sa phrase d’excuses. Après quelques menaces, M. De Sotenville prend congé en disant: “Et nous, mamour, allons nous mettre au lit.”

III,8: Dernier monologue de Dandin. Il renonce à lutter, disant qu’il ne lui reste qu’à mourir.
